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À Philippe Stahl-Janoyer.
Pour bercer tes rêves du bord de l’eau.
 
À Juliette, Marie, David, à qui je dois tant.
Et à vous tous avec tendresse, amis lecteurs et amateurs d’insolite.




« La vérité est plus étrange que la fiction, 
car la fiction est basée uniquement sur des choses possibles… 
alors que la vérité ne l’est pas. »

Mark Twain

« Seul le fantastique a des chances d’être vrai. »

Pierre Teilhard de Chardin

« Tourne-toi et fais face à l’étrange. »

David Bowie (Changes)

« J’écris pour me justifier. Aux yeux de l’enfant que je fus. »

Georges Bernanos
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Préface

Voici un livre unique dans la littérature sur les ovnis : l’irruption de la pop culture !

Egon Kragel a réalisé là un monument dans cette immense bibliothèque consacrée au passionnant dossier des ovnis. J’ai lu avec curiosité, puis passion, tous ces témoignages venant de tant de sources artistiques, scientifiques et politiques.

Quel travail ! Que d’heureuses surprises ! Que de révélations !

À ces témoignages inédits, et souvent exclusifs, s’ajoutent de précieuses recherches : les groupes musicaux, les chanteurs, les artistes – comme David Bowie – qui révèlent leur passion créative souvent fondée sur une observation venue des étoiles et qui a marqué leur vie à jamais.

Les références de disques et de films consacrés aux ovnis, depuis la décennie 1940, sont particulièrement bienvenues.

Vous voici donc possesseur, non pas d’un énième livre sur les ovnis, mais d’un précieux manuscrit, dans lequel des stars immenses révèlent qu’elles ont puisé leur inspiration dans leurs observations d’intelligences venues des étoiles !

La vérité sur les ovnis sera-t-elle artistique ?!

Jean-Claude Bourret




Introduction

Quel point commun existe-t-il entre Jimmy Carter, David Bowie, Ronald Reagan, Elvis Presley, Mohamed Ali ou Miley Cyrus ? Quel lien ténu, difficilement décelable, relie l’astronaute Gordon Cooper, le chanteur Robbie Williams, l’écrivain Mishima ou l’actrice Michèle Morgan ?

Une seule réponse : les ovnis ! Car ces personnalités les ont vus et témoignent.

 

Après avoir écrit quatre ouvrages sur ces mystérieux intrus, les pistant de rapports militaires en unes de vieux journaux, je vais provisoirement ne plus les fixer dans les yeux. Qu’on ne m’en tienne pas rigueur. Détourner le regard ne signifie pas renoncer. Une vue périphérique révèle souvent, comme lors d’observations d’étoiles, quelques discrètes évidences.

Je vais alors les débusquer au hasard de refrains populaires, de films tous publics et d’émouvantes confidences. Un moyen – plus ludique – d’estimer leur influence sur nos cultures, leur enracinement dans notre quotidien.

Depuis les premières vagues d’observations datant des années 1940, ces ovnis se sont non seulement imposés comme de fieffés indésirables, mais aussi comme un symbole de l’inconnu, de l’autre que l’on craint et des doutes que l’on nourrit vis-à-vis de l’autorité. Pour les plus aventureux, ils incarnent un ailleurs providentiel, une échappée buissonnière, un monde de possibles où ne s’appliquent ni pesanteur ni diktats bassement humains.

Chaussés de feutre, les ovnis se sont immiscés partout, modifiant bien des regards, congédiant nos anciennes muses et s’emparant de leur pouvoir. Désormais, ils inspirent musiciens, illustrateurs, réalisateurs ou encore romanciers. Ils pressent les gouvernants à créer et revoir les arcanes du pouvoir. Ce pas de deux s’applique à tous, artistes, politiques et sportifs. Nul n’y échappe. Les artistes les rêvent, les politiques les traquent, les sportifs s’y mesurent. De pochettes de disques en écussons policiers, d’affiches de cinéma en toile de montgolfière, aliens et ovnis battent leur déroutant sabbat.
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Montgolfière dans le ciel américain – écusson officiel de la police de Roswell

Une effraction du réel

Qu’il fasse rire ou qu’il subjugue, l’ovni – cette effraction du réel – est avant tout un miroir de ce que nous sommes. Soucoupe, cigare ou triangle, il attise nos ambitions technologiques tout en incarnant nos peurs sociales et notre quête de sens dans un monde incertain. Il pointe, d’un rayon cosmique, ce que nous craignons et espérons. On a vu cet indigne rejeton grandir avec nous, absorbant tensions géopolitiques, angoisses individuelles et bouleversements scientifiques. Il a régné sur la guerre froide, orchestrant indifféremment ses raids à l’est puis à l’ouest, brouillant les cartes, troublant chaque belligérant d’une rouerie déconcertante. Voilà pourquoi experts militaires et agents du renseignement – c’est aujourd’hui sourcé – ont souvent tenté de l’invisibiliser. Sans succès, car pugnace, il s’adapte aux peurs et aux désirs du moment. D’une fluidité inédite, il se nourrit des grands thèmes qui agitent nos sociétés : climat, intelligence artificielle, surveillance… Il les phagocyte mieux que quiconque et s’en trouve renforcé.

Traversant, d’un vol fécond, cinéma, musique, romans et discours politiques, les ovnis se sont peu à peu dépouillés de leur mystère pour s’ériger en puissant mythe contemporain. Invasifs, ces colons s’affichent partout : publicités, jouets d’enfants, tee-shirts, posters, mug… Leur image et leur influence évoluent au fil du temps. Observations et imagination se confondant, ils tendent une passerelle quasi « quantique » entre fiction et réalité.

L’Art et les ovnis

« L’Art est un mensonge qui nous fait entrevoir la vérité, du moins celle qui nous est donnée de comprendre », disait Pablo Picasso. Et le sculpteur Auguste Rodin de renchérir : « L’Art est la plus sublime mission de l’homme, puisque c’est l’exercice de la pensée qui cherche à comprendre le monde et à le faire comprendre 1. »

Là où butent nos raisonnements, nos convictions, notre compréhension, l’Art prend le relais. Ses œuvres, aussi diverses soient-elles, embrassent ce qui fait mal, ce qui gêne, ce qui irrite. Rien n’est plus aisé que de traiter des grands mystères de notre monde – la vie, le désir, la mort, etc. – pour les soumettre ensuite à tous, sous une forme intelligible, ou du moins plus acceptable. « L’œuvre d’art naît du renoncement de l’intelligence à raisonner le concret 2 », assénait pertinemment Albert Camus.

L’Art va où bien d’autres ne vont pas. Bravant les conventions, d’un courage exemplaire, il révèle ce que l’on veut taire. Il projette une lumière sur ce qui est caché. Il tranche liens et bâillons, force murs et fortifs, éclaire les prisons du cœur et du savoir.

L’Art devance le temps. Ces artistes que l’on dit « visionnaires » ont su faire des incongruités du jour les évidences de demain.

Enfin, l’Art a un fort appétit de mystères. Il met l’inconnu à notre portée, tisse un lien unique entre nous et un réel qui sans cesse se dérobe. « L’art, c’est le pressentiment de la vérité 3 », affirmait le poète russe Alexandre Blok. Les artistes se sont donc emparés, dès les années 1940, de ces mystérieux objets célestes qu’on baptisa, sur un malentendu, « soucoupes volantes ».

La relation entre les ovnis et la pop culture est à la fois profonde et réciproque : les ovnis ont influencé la pop culture, et la pop culture, en retour, a façonné notre façon de les percevoir, de les appréhender.


Mais les ovnis dans tout ça ?

Au-delà des fictions et des chimères humaines, à des hauteurs qui nous échappent, qu’en est-il des « vrais » ovnis ? De ceux captés par les caméras infrarouges des chasseurs militaires ? Ces phénomènes qui paraissaient – selon l’époque et l’humeur – risibles ou inquiétants ont acquis depuis peu une reconnaissance officielle. Et partout, tendons l’oreille, les rires, progressivement, s’atténuent. Voici une brève chronologie de leur retour en grâce :

•16 décembre 2017 : le quotidien New York Times publie un article révélant qu’entre 2007 et 2012, le Pentagone a enquêté, de façon clandestine, sur les UAP (Unidentified Anomalous Phenomena) ou phénomènes anormaux non-identifiés, plus couramment appelés ovnis. Ce programme secret, doté d’un budget de vingt-deux millions de dollars, a été supervisé par un responsable du renseignement militaire américain, Luis Elizondo, au cinquième étage de l’annexe C du Pentagone. Le public américain, littéralement sonné, découvre que ces ovnis préoccupent en coulisse leurs dirigeants ainsi que les experts militaires.

•28 mai 2019 : « Les ovnis existent et tout le monde doit s’y adapter », titre le célèbre quotidien américain Washington Post.

•17 mai 2021 : l’ex-président Barack Obama, invité sur CBS, confie : « Ce qui est vrai, c’est qu’il y a des images et des enregistrements d’objets dans le ciel dont nous ne savons pas exactement ce qu’ils sont. Nous n’arrivons ni à expliquer la façon dont ils se déplacent ni leur trajectoire. »

•25 juin 2021 : les experts du Pentagone – via le bureau du directeur du renseignement national ou ODNI – dégainent un rapport préliminaire de neuf pages reconnaissant la réalité du phénomène. Conclusion : des objets volants mystérieux et solides hantent notre ciel et nous ignorons, en l’état de nos recherches, la nature intrinsèque de ces intrus.

•17 mai 2022 : le Congrès américain tient une audience publique consacrée aux ovnis. C’est une première depuis plus de cinquante ans. Durant cette session, Scott W. Bray – directeur adjoint du renseignement pour l’US Navy – confie que l’état-major américain possède des dossiers non résolus sur « quatre cents phénomènes aériens non identifiés » ! Il ajoute qu’un « nombre toujours croissant » de ces mystérieux objets est signalé « depuis le début des années 2000 ».

•20 juillet 2022 : création de l’AARO, un bureau gouvernemental américain au sein du ministère de la Défense, dont la mission est de collecter des informations sur les activités actuelles et passées du gouvernement fédéral concernant ces mystérieux objets volants.


•31 mai 2023 : un panel d’experts dépêchés par la NASA tient à Washington sa première réunion publique concernant les ovnis.

•14 septembre 2023 : la NASA publie son premier rapport d’analyse tant attendu sur le sujet. L’agence spatiale déplore que ces ovnis (« qui passionnent le public ») soient injustement taxés de « conspirationnisme » ou de « sujet sensationnaliste ».

•9 septembre 2025 : la Chambre des représentants consacre une nouvelle audition consacrée aux ovnis. Le moment fort de cette réunion est causé par la projection d’une vidéo inédite, tournée le 30 octobre 2024. On y voit un ovni, en forme de sphère, qui évolue dans l’espace aérien, au large du Yémen. L’instant d’après, un drone MQ-9 américain – invisible sur les images – tire un missile Hellfire sur cet intrus sphérique. Et là, surprise : au lieu de détruire sa cible, le projectile rebondit sur l’ovni qui, indifférent, poursuit tranquillement sa course. C’est la consternation et l’inquiétude parmi l’assistance.

•13 septembre 2025 : le quotidien Le Parisien les affiche en couverture et titre : « Ovnis, ce n’est plus de la science-fiction ». On y apprend que la direction générale de l’Armement s’empare enfin du dossier.

Des questions sans réponse

Il faut se rendre à l’évidence : ils sont bien là, ces ovnis, bien opaques, sans tendreté aucune et coriaces sous la dent. Pas commode car ils détalent dès qu’on les cerne. Ils nous narguent, jaloux de leurs secrets, mais lardés d’appétentes hypothèses. Ils éclosent en mille arborescences, multiplient leur apparence tout en bousculant nos rêves. Ils sont doux aux rêveurs, sévères aux pragmatiques. Ils se gaussent de nos voracités, de nos appétits prédateurs. Et distancent à foulées longues les traqueurs de fantômes, les pilleurs de folles technologies, les arpenteurs de gloire.

Scientifiques et mathématiciens les exècrent. C’est qu’ils échappent à la fois au calcul statistique, intégral comme formel. Et pourtant, il y a fort à parier que d’une grâce insolente, ils savent mieux que quiconque mettre le réel en équation.

Depuis des décennies, les questions qu’ils génèrent restent entières : quel azimut longent-ils, portés par leurs lumières ? Quelle béance ouvrent-ils au cœur de nos logiques, suscitant aux scientifiques des propos de grimoire ? Quel solfège jouent-ils, inaudible au grand nombre ?

Pour tenter d’y répondre, des artistes et des personnalités de tous bords se sont emparés de ce mystère.


Notre monde, pris d’ébriété, crache-t-il des postillons de lumière ? Ou est-il gardé, en ses orées, par d’insolites veilleurs ?

À chacun d’y répondre.



1. Paul Gsell, L’Art, entretiens réunis par Paul Gsell, Grasset, 1911.



2. Albert Camus, Le Mythe de Sisyphe, Gallimard, 1942.



3. Alexandre Blok, Lettre, 1903.








Ils et elles ont vu des ovnis !
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Mais qui sont-ils vraiment, ces témoins d’observations d’ovnis ? Sont-ils – comme l’ont laissé entendre les journalistes et instances de tous bords – des ivrognes, des égocentrés prêts à tout pour un lambeau d’attention ?

À cela, une étude statistique effectuée entre 1971 et 1976 par l’ingénieur en science spatiale Claude Poher inflige un sévère démenti. Dénonçant de fait une intention d’écarter, très tôt, à la fois raison et approches objectives pour se débarrasser d’un dossier jugé encombrant. Et caricaturer.

Alors qui sont-ils vraiment, ces témoins d’ovnis ? Au fond, ce sont des gens comme vous et moi, de toutes langues, de tous milieux, vivant ici ou ailleurs. Une coterie plénière d’anonymes qui s’ignore. Et parmi elle, quelques célébrités qui, confrontées à l’inexplicable, ont osé témoigner.

Cela a requis de leur part force et courage. Car, il y a peu, parler d’ovni condamnait à la moquerie, au rejet brutal, voire à la perte de tout statut social. « Le plus grand risque concernant ce dossier est d’être exposé au ridicule. Ce n’est pas par hasard que notre gouvernement, dans les années 1950, a pris la décision malencontreuse de tourner en ridicule les gens qui avaient vu des ovnis et rapportaient ces histoires fantastiques. Hélas, ces témoins sont encore stigmatisés aujourd’hui », affirme Ralph Blumenthal, journaliste au New York Times depuis plus de quarante-cinq ans. Être confronté à un tel phénomène n’est donc pas un statut enviable : il y fait seul et il y fait froid. Et les ovnis, pour la majorité des témoins, restent d’inguérissables blessures.

Pourtant, un sondage Ipsos mené entre le 14 et le 16 juillet 2023 révèle qu’un citoyen sur dix a été témoin d’une telle observation. Et que plus de la moitié de la population est persuadée que nous ne sommes pas seuls…

Parmi ces observateurs de prodiges, on note une majorité d’artistes : chanteurs, acteurs, romanciers… En effet les artistes savent mieux que quiconque se saisir du réel, le pétrir, le transcender et le transformer pour en révéler une dimension cachée.

ILS NE LES ONT PAS VUS MAIS S’Y INTÉRESSENT

Concernant ces ovnis, il y a d’abord celles et ceux qui ne les ont pas vus, mais qui auraient bien voulu. Et par conséquent y croient ou s’y passionnent. Commençons par les hommes politiques et agents de pouvoir, qui, sentinelles au nom du plus grand nombre, n’ont cessé de scruter désespérément le ciel.

Le 23 février 1941, face aux allégations du président américain Franklin Roosevelt qui affirme que l’Italie et l’Allemagne conspirent pour envahir l’Amérique du Nord, devant la Fédération des combattants fascistes, Benito Mussolini déclare :

— Les États-Unis risquent plutôt d’être envahis, non pas par des soldats de l’Axe, mais par les habitants moins connus, quoique plutôt belliqueux, de la planète Mars, qui vont descendre de l’espace dans leurs inimaginables forteresses volantes.

Le FBI a déclassifié une note rédigée par Guy Hottel le 22 mars 1950. Hottel était alors à la tête du département spécial du FBI basé à Washington. Cette note – adressée au directeur J. Edgar Hoover, puis versée aux archives secrètes du FBI – relate la découverte de trois « soucoupes volantes » au Nouveau-Mexique. Et chaque « vaisseau » était occupé par trois êtres humanoïdes, mais mesurant seulement 90 centimètres. Le FBI et Hoover semblaient donc s’intéresser de près au sujet.
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Document déclassifié par le FBI

Toujours en 1947, le 23 septembre exactement, le général Nathan F. Twining, responsable des services techniques de l’Air Force, rédige une lettre destinée à l’état-major du Pentagone où il note : « Le phénomène rapporté est quelque chose de réel, qui n’est ni fictif ni le fruit d’hallucinations. Ces objets, ayant probablement la forme d’un disque, sont de dimensions comparables à celles d’un avion de conception humaine. »

De l’autre côté du rideau de fer, Joseph Staline est également obsédé par les ovnis. Il craint qu’il s’agisse d’une arme secrète américaine. Il diligente une enquête menée par Sergueï Koroliov, alors pionnier de la recherche spatiale soviétique. Le journal Rossiïskaïa Gazeta rapporte cette information, citant le témoignage de Viktor Bouradakov, l’un des collaborateurs de Koroliov. Il est noté que le scientifique n’eut que trois jours pour résoudre le mystère, sans être autorisé à quitter le Kremlin durant l’enquête.

En 1952, à la suite de nombreuses observations d’ovnis aux États-Unis, Winston Churchill envoie la note suivante à ses conseillers : « À quoi rime toute cette histoire de soucoupes volantes ? Qu’est-ce que cela peut bien vouloir dire ? Quelle est la vérité ? », demande, inquiet, le Premier ministre du Royaume-Uni.

Cinq ans plus tard, en 1957, le sénateur Barry Goldwater déclare :

— Je suis un officier de réserve de l’armée de l’Air depuis vingt-sept ans. Et je suis extrêmement intéressé par les objets volants non identifiés. Je pense franchement qu’il y a beaucoup à dire là-dessus et j’en ai souvent discuté avec de nombreux officiers de l’Air Force.

Plus tard, il confie au journaliste Alan A. Zullo :

— Je crois que la Terre a été visitée à de nombreuses reprises par des créatures venues de l’espace !


En 1965 et 1966, les États-Unis connaissent ce que l’on nomme « une vague d’ovnis » conséquente. Un nombre croissant d’observations sont notamment signalées dans l’État du Michigan. Gerald Ford, alors chef de la minorité républicaine à la chambre des représentants – et pas encore président –, exhorte le Congrès à mener une enquête parlementaire sérieuse sur ce phénomène. En mars 1966, il note dans un document officiel : « Convaincu que le public américain mérite une meilleure explication que celle donnée jusqu’à présent par l’armée de l’Air, je recommande vivement que soit menée une commission d’enquête sur le phénomène ovni. Je pense que nous devons à la population une explication crédible concernant ces ovnis et apporter le plus de lumière possible sur le sujet. »

Le 25 septembre 2005, dans le cadre d’un colloque organisé à l’université de Toronto, Paul Hellyer, ancien ministre de la Défense du Canada, déclare :

— Les ovnis sont aussi réels que les avions qui volent au-dessus de nos têtes.

Autre latitude, mais semblable intérêt pour le sujet, le 2 mars 2014, le président Bill Clinton est invité sur le plateau du Jimmy Kimmel Live ! et déclare :

— Grâce à nos télescopes sophistiqués, au cours des deux dernières années seulement, plus de vingt planètes ont été identifiées hors de notre système solaire. Elles semblent suffisamment éloignées de leur soleil et suffisamment denses pour abriter une forme de vie. Il est donc de moins en moins probable que nous soyons seuls.

Avant de conclure :

— Si nous recevions une visite un jour, je ne serais pas surpris.

 

Il y a ensuite les écrivains. Commençons en France avec l’époustouflant Jean Cocteau – peintre, poète et magicien en fil de fer – qui noua de solides amitiés avec les enquêteurs et ufologues Aimé Michel et Robert Charroux. Il déclarait, d’un sérieux de marbre, à propos de ces « soucoupes volantes » :

— Le plus surprenant n’est pas qu’elles existent. Ce qui serait vraiment étonnant, ce serait qu’elles n’existent pas.

Interviewé par le magazine Jours de France – édition du 25 novembre 1954 –, il confirme :

— Voir une soucoupe volante me stupéfierait moins que d’apprendre que ces engins n’existent pas.

Dans sa préface au second ouvrage de Jimmy Guieu, Black-out sur les soucoupes volantes, il ajoute : « Il n’y a plus que des imbéciles à grande gueule pour croire à des ballons-sondes, à des phantasmes, à des hallucinations collectives, chaque fois que l’univers s’exprime en marge de leur programme de vie. »

Dans Le Passé défini, troisième tome de son journal édité en 1989 chez Gallimard, il confie, concernant l’année 1954, théâtre d’une vague d’ovnis inédite en France :

— Dans les journaux, je ne m’intéresse plus qu’à ce qui concerne les soucoupes !

Un aveu réitéré à son ami Aimé Michel :

— Ne te laisse surtout pas envahir par l’aquoibonisme, pire que le faire partisme que je conseille d’exciter en toi comme antidote. Il est vrai que te voilà fébrile et apte à te détacher du sol. Je suis hélas victime de cette imprudence au point de ne plus lire dans un journal que ce qui concerne les soucoupes volantes !

Avant de conclure :

— Le ciel me garde moi-même de voir une soucoupe, car je devrais me taire, ce qui est difficile pour un bavard. Mais mieux vaut se taire que de ne pas être cru…

Un second écrivain, tout aussi prestigieux, a également confié s’intéresser à ces étranges objets volants. En octobre 1954, l’Américain John Steinbeck, de passage à Nice et en route pour l’Italie, révélait qu’il souhaitait écrire une nouvelle pièce de théâtre à leur sujet. Mais n’en étant qu’au stade d’ébauche, il déclarait :

— Pour moi, les soucoupes volantes symbolisent l’inquiétude du monde actuel qui cherche confusément à élargir ses limites, tant sociales que spirituelles. Et à partir de cette idée, j’ai laissé mes héros tenter d’échapper à la Terre. Ils n’y parviennent pas, mais je leur ai permis de découvrir une équation assez similaire à celle d’Einstein…
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Springfield Union – 2 octobre 1954

Et puis, il y a les artistes. Gloria Swanson, star hollywoodienne – inoubliable dans le film Boulevard du crépuscule de Billy Wilder –, avouait à qui voulait l’entendre que le sujet des objets volants non identifiés l’intéressait vivement depuis plusieurs années. Lors d’une conférence de presse en 1955, elle affirmait croire aux ovnis et en l’existence d’êtres intelligents sur d’autres planètes.

— Il est tout à fait absurde, confiait-elle, de se dire que, dans l’univers entier, la vie n’existe que sur une seule planète : la Terre.

Miss Swanson a également avoué avoir rencontré de nombreuses personnes à l’étranger intéressées par les ovnis. Encore plus inattendu : en janvier 1957, à la suite d’une rumeur de crash d’ovni dans les collines de Hollywood, l’actrice et ses amis ont crapahuté dans la boue, une nuit entière, jusqu’à une zone proche de Lakeridge Road, à la recherche de cette prétendue soucoupe.

Toujours dans l’univers du cinéma, en janvier 1985, l’actrice Diane Lane confiait au magazine Playboy avoir imaginé, petite fille, sa mort d’une singulière façon :

— Pendant un temps, j’ai cru qu’une fois mes enfants devenus adultes, un ovni descendrait pour me délivrer de cette existence et m’emporterait.

Son obsession pour ces objets volants s’est ensuite bruyamment manifestée durant une séance de cinéma :


— À l’âge de 12 ans, je suis allée voir Rencontres du troisième type, de Steven Spielberg, et j’étais debout dans la salle, à hurler : « Emportez-moi ! Emportez-moi ! » Mes amis me retenaient en disant : « Tu nous fais honte. Assieds-toi. » Ma copine pleurait également. Nous étions très émues. Nous voulions embarquer dans ce vaisseau spatial !

L’actrice avoue n’avoir jamais vu d’ovni mais a longtemps pensé avoir un lien particulier avec ces êtres de l’espace.

Le 27 mars 2024, c’est au tour de l’actrice Whoopi Goldberg, modératrice du talk-show The View, de déclarer le plus sérieusement du monde :

— Les extraterrestres sont parmi nous. Ils nous observent.

Côté musique : Syd Barrett, cofondateur du groupe Pink Floyd, expliquait aux journalistes avoir baptisé cette formation en superposant les patronymes de deux musiciens de blues : Pink Anderson et Floyd Council. Et cela, prétendait-il, lui aurait été dicté par un ovni !

La chanteuse Rihanna a révélé avoir passé une grande partie de son enfance à regarder le ciel, guettant les signes d’une invasion extraterrestre. Elle révèle que, petite fille, vivant à Bridgetown (capitale de la Barbade), elle passait des heures, assise sous un porche, à surveiller – sur ordre de son père, Ronald Fenty – la présence d’objets volants non conventionnels.

— J’avais l’habitude, dit-elle, de m’asseoir sur les marches toute la nuit à la recherche d’ovnis.

Plus proche de nous, la chanteuse Véronique Sanson avoue avoir vu quatorze fois le film de Spielberg Rencontres du troisième type.

ILS ET ELLES LES ONT VUS

Si certains s’y intéressent, d’autres les voient. Les célébrités autour du monde à avoir rapporté une observation d’ovni sont légion.

David Duchovny, star de l’emblématique série X-Files, confie en 1998, notamment au magazine Focus :

— Je faisais mon jogging sur une plage d’Orange City dans le New Jersey. C’était en 1993. Soudain j’ai aperçu au-dessus de moi un objet triangulaire. Et ce n’était pas un avion. Qu’était-ce vraiment ? Je ne crois pas que je le saurai un jour.

En 1976, Charlie Sheen, acteur bien connu de Hollywood, aperçoit lui aussi un ovni dans le ciel de Malibu, en Californie. L’objet exécute d’incroyables manœuvres, puis s’immobilise soudain avant de disparaître à une vitesse vertigineuse.


— J’ai vu ce vaisseau exécuter des acrobaties qu’aucun engin de chez nous ne serait capable de faire.

Les aveux de ce genre ne manquent pas. Voici à présent, au hasard de ce prestigieux casting, d’autres célébrités qui se confient. L’impossible devient raisonnable pour peu qu’on l’introduise avec conviction.




Célébrités 
et 
pop culture



[image: ]







Hommes politiques

[image: ] JIMMY CARTER

Né le 1er octobre 1924 à Plains (Géorgie, États-Unis) et mort le 29 décembre 2024 dans la même ville, James Earl Carter Jr. – entré dans l’histoire sous le nom de Jimmy Carter – a été le 39e président des États-Unis. Et le premier originaire du Sud profond depuis Zachary Taylor en 1849.

Il est élu en 1976, battant Gerald Ford, et de 1977 à 1981, sert un mandat unique. Puis, lors de l’élection présidentielle de 1980, il est finalement battu par le républicain Ronald Reagan.

Ce membre du parti démocrate est considéré comme l’un des anciens présidents les plus actifs et respectés. En 1982, il crée à Atlanta la Fondation Carter (Carter Center) dont la mission est de promouvoir la paix, la démocratie, la santé (en luttant notamment contre la dracunculose) et les droits humains dans le monde. Ce fils de fermiers producteurs d’arachides reçoit en 2002 le prix Nobel de la paix pour son engagement humanitaire.

Le président des ovnis

Il hérite de ce singulier surnom car il est le premier président des États-Unis à déclarer avoir vu un ovni, et suite à cela, avoir rédigé un rapport concernant cette observation.

Cela s’est déroulé en 1969. Une imprécision concerne la date exacte de cet événement. Dans son rapport de trois pages, Jimmy Carter note que cela a eu lieu en octobre 1969. Mais des recherches ultérieures indiquent que la date réelle est de toute évidence le 6 janvier 1969.


Ce soir-là, deux ans avant de devenir gouverneur de Géorgie, Jimmy Carter se rend au Lions Club de la ville de Leary, où il doit prononcer un discours. Il attend, avec une dizaine de personnes, le début de l’événement. Il est environ 19 h 15, la nuit vient de tomber, le ciel est clair, il n’y a pas un souffle de vent. Soudain, l’un des invités attire l’attention du politicien sur un drôle d’objet, dans le ciel nocturne, à environ trente degrés au-dessus de l’horizon :

— L’un des hommes a levé les yeux et a dit : « Regardez, là-bas, à l’ouest ! » Il y avait une lumière vive dans le ciel. Nous l’avons tous vue.

L’objet se dirige vers nos témoins, s’arrête, s’éloigne un instant, revient, puis repart. Il est totalement silencieux. Par moments, il est aussi brillant et aussi gros que la lune. Il se promène entre deux cent cinquante et neuf cents mètres de distance. Et voilà que soudain, il change de couleur :

— La lumière s’est encore rapprochée de nous pour s’arrêter derrière des pins. Soudain, elle est passée du bleu au rouge, puis au blanc. On essayait de deviner ce que ça pouvait bien être. Et elle s’est finalement éloignée.

Au total, l’observation a duré une dizaine de minutes.

Dans une interview accordée à l’Atlanta Constitution, Carter a insisté sur le caractère émouvant de l’événement. Il a précisé que ce fut pour lui une expérience tout à fait « remarquable ». Cela tranche avec bon nombre de commentaires arguant que ce ne fut, pour l’homme politique, rien d’autre « qu’un événement banal ». D’ailleurs, Carter en fut si troublé qu’il décida d’enregistrer ses impressions sur un magnétophone.

— J’avais un magnétophone car lorsque je rencontrais des membres du Lions Club, je dictais leurs noms sur mes cassettes, histoire de m’en souvenir. J’archivais également mes observations et de retour à la maison, je les notais sur papier. J’ai donc une description précise de ce que j’ai vu. C’était un objet volant non identifié. Cependant, je n’ai jamais affirmé qu’il venait d’ailleurs.

Un rapport officiel

Cette observation, il l’évoque librement avec ses proches. Dans une interview publiée en 1976 par le tabloïd National Enquirer, Lilian Carter, sa maman, confirme :

— Il m’a parlé de son observation à plusieurs reprises. Jimmy a toujours été un garçon terre à terre, pragmatique, et son observation, en ce qui me concerne, est tout ce qu’il y a de plus solide. Cet ovni l’a énormément impressionné.

Propos également confirmés par son attachée de presse, Jody Powell, lors d’une interview en 1995 pour The Atlanta Journal :


— Je me souviens que Jimmy avait dit avoir effectivement vu une lumière ou un objet étrange dans le ciel nocturne, objet qui ne semblait être ni une étoile, ni une planète, ni rien d’explicable. Si c’est votre définition d’un objet volant non identifié, alors je suppose que c’est correct… J’oserais dire qu’il a probablement vu des choses plus étranges et plus inexplicables que cela durant son mandat à la tête du pays.

D’ailleurs, à la suite d’une demande de Hayden C. Hewes, directeur de l’International UFO Office d’Oklahoma City (bureau international des ovnis), Carter n’hésite pas à rédiger, le 18 septembre 1973, un rapport de deux pages concernant son observation. Une première pour un président en fonction !
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Une promesse non tenue

Durant sa course à la présidence, Carter promet que, s’il venait à être élu, il rendrait publique l’intégralité des informations que le gouvernement et les agences du Renseignement possèdent sur les ovnis. Le 31 mars 1976, à Appleton dans le Wisconsin, lors d’une conférence de presse, il répond aux questions de Thomas Heiman, directeur associé du centre local de recherches sur les ovnis, en ces termes :

— Je ne peux pas vous dire ce que je pense des ovnis. Si je savais ce qu’il en retourne, je serais le seul au monde à le savoir. Mais oui, je divulguerais ce type de données, en tant que président, pour aider à résoudre le mystère… Et que ce soit fait de manière publique.

Hélas, cette promesse ne sera pas tenue. On note un rétropédalage flagrant dans une lettre rédigée par son porte-parole adjoint, Walter Wurfel :

 

« Il [Carter] est attaché à la plus grande transparence possible au sein du gouvernement et serait favorable à la divulgation complète des informations non sensibles pour la défense et susceptibles de concerner les ovnis. Il ne s’est cependant pas engagé à “rendre publique toute information concernant les ovnis”. Quelques aspects de certaines observations pourraient avoir des implications pour la défense et devraient donc être protégés contre une divulgation immédiate et complète. »

 

En 1978, le président prend tout de même des mesures pour renforcer et faciliter l’accès du public aux documents gouvernementaux, accessibles grâce à la FOIA (loi américaine d’accès à l’information). Résultat : durant les quatre années de sa présidence, la CIA, le FBI, la National Security Agency, le Département d’État, l’armée de Terre, l’armée de l’Air et la Marine divulguent des milliers de pages de documents concernant les ovnis.

Il semble pourtant que la NASA, en coulisse, ait tenté de l’en empêcher. On sait que le conseiller scientifique de Carter, le Dr Frank Press, proposa à l’administrateur de la NASA, le Dr Robert Frosch, que l’Administration nationale de l’aéronautique et de l’espace devienne « le point focal concernant la question des ovnis ». Or Frosch fit en sorte que « la NASA ne prenne aucune mesure pour établir une activité de recherche dans ce domaine ni ne s’engage pour convoquer un symposium sur ce sujet ». Et pour ultime preuve, une lettre datée du 1er septembre 1977, émanant du colonel Charles Senn, chef de la division des relations communautaires de l’Air Force, à destination du lieutenant général Duward Crow de la NASA, spécifiait ce qui suit : « J’espère sincèrement que vous réussirez à empêcher une réouverture des enquêtes sur les ovnis. »

Il est donc vraisemblable que la NASA, l’Air Force, certainement la CIA et la NSA s’allièrent pour que Jimmy Carter ne puisse tenir sa parole. Cela explique le fait, qu’en guise de justification, le président finisse par déclarer que la publication de certaines informations pourrait avoir des « implications en matière de défense » et constituer une menace pour la sécurité nationale. Un net rétropédalage.


Un message aux aliens

En 2007 : second revirement de la part de l’ancien président. À nouveau interrogé sur son observation, il maintient – en tant qu’astronome amateur – ne pas avoir confondu ce soir-là la planète Vénus avec un ovni. Mais dit avoir sans doute aperçu un engin provenant d’une base militaire proche. Il ajoute qu’il ne croit aucunement aux théories selon lesquelles des extraterrestres pourraient nous visiter. Étonnant de la part d’un président qui, le 16 juin 1977, lance le programme de la sonde spatiale Voyager, pour un périple hors de notre système solaire, en plaçant dans la navette le message personnel suivant :

 

Nous lançons ce message dans le cosmos. […] Parmi les deux cents milliards d’étoiles de la Voie lactée, certaines – peut-être plus – peuvent abriter des planètes habitées et des civilisations voyageant dans l’espace. Si une telle civilisation intercepte Voyager et peut comprendre les contenus enregistrés sur le disque, voici notre message : ceci est un présent d’un petit monde éloigné, une marque [un témoignage, un souvenir, un échantillon, un aperçu] de nos sons, de notre science, de nos images, de notre musique, de nos pensées et de nos sentiments. Nous essayons de survivre à notre époque de sorte que nous puissions vivre un peu dans la vôtre. Nous espérons un jour, ayant résolu les problèmes auxquels nous sommes confrontés, rejoindre une communauté de civilisations galactiques. Ce disque représente notre espoir, notre détermination et notre bonne volonté dans un univers vaste et impressionnant.
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Né le 6 février 1911 à Tampico (Illinois) et mort le 5 juin 2004 à Los Angeles (Californie), Ronald Reagan a marqué l’histoire en devenant le 40e président des États-Unis. Avant d’entrer en politique, Reagan acquiert une notoriété certaine en tant qu’acteur, tournant dans plus de cinquante films, et assumant principalement des rôles de jeune premier optimiste. Mais dès les années 1950, sa carrière s’essouffle et il cherche ardemment une nouvelle voie. Lassé par les feux de la rampe, il décide de se lancer en politique, et devient, de 1967 à 1975, gouverneur de Californie. Grâce à cela, il gagne en popularité avec des propositions fermes sur les plans économique et sécuritaire. Mais ce Great Communicator (son surnom) a de l’ambition et vise toujours plus haut. Après une victoire écrasante sur le président Jimmy Carter, Reagan endosse la charge de président des États-Unis le 20 janvier 1981. Figure centrale de la politique américaine du xxe siècle – à la fois président iconique et symbole du conservatisme américain –, Reagan n’eut de cesse durant son existence, et malgré de lourdes responsabilités, de scruter et d’interroger le ciel.

Une course-poursuite dans les airs

Ce n’est un secret pour personne – ses proches s’étant souvent exprimés sur le sujet –, le président était fasciné par le dossier des ovnis. Il fut d’ailleurs témoin de deux manifestations du phénomène.

Son observation la plus marquante s’est déroulée en 1974. À l’époque, Reagan est gouverneur de Californie. Cette nuit-là, à bord d’un petit avion, il se rend à Bakersfield. Le vol se passe sans encombres lorsque soudain, l’attention de Reagan est attirée par une drôle de lumière qui suit l’avion. Il la signale aussitôt à son pilote, Bill Paynter.

— J’étais en effet le pilote de cet avion lorsque nous avons aperçu l’ovni, témoigne Paynter. Le gouverneur Reagan et deux de ses agents de sécurité étaient également à bord. J’étais aux commandes d’un Cessna Citation. Il était entre 21 heures et 22 heures.

La lumière, assez imposante, talonne l’avion à une centaine de mètres. Nos passagers sont intrigués car elle semble s’allonger et changer de forme dès qu’elle accélère. Reagan, très excité, demande au pilote de la suivre. Mais arrivée près de Bakersfield, la lumière cesse sa course et monte droit dans le ciel.

— Soudain, elle a littéralement décollé, poursuit Paynter. Elle s’est inclinée selon un angle de quarante-cinq degrés et elle est montée dans le ciel à une vitesse prodigieuse. On était tous surpris. Le gouverneur Reagan a exprimé son étonnement. Moi, j’ai dit à tout le monde que j’ignorais ce que c’était.

En tout cas, le pilote est formel : cet objet mystérieux n’était pas un avion.

— L’ovni est passé instantanément d’une vitesse de croisière normale à une vitesse fantastique. Si vous donnez de la puissance à un avion, il accélère, mais ne file pas comme un bolide. Or c’est exactement ce qui s’est passé.

Paynter assure que Reagan a été profondément marqué par cette observation.

— On en reparlait de temps en temps, lui et moi.

Une semaine plus tard, Reagan, qui a du mal à garder cela pour lui, finit par décrire son observation à Norman C. Miller, alors responsable à Washington du Wall Street Journal. Miller raconte :

— J’accompagnais Reagan, dans un vol entre Los Angeles et Sacramento, lorsqu’il m’a soudain lâché : « J’ai pris un avion la semaine dernière. Et en regardant par le hublot, j’ai vu une lumière blanche. Elle zigzaguait. Je me suis alors approché du pilote et lui ai demandé : “Avez-vous déjà vu quelque chose de semblable ?” Il était littéralement sous le choc et ignorait ce que c’était. Alors je lui ai dit : “Suivons-la !” »

Miller précise que lorsque Reagan racontait son observation, « il pointait constamment du doigt le hublot et gesticulait en expliquant comment l’objet était monté droit dans les airs ».

— J’étais assis-là, ajoute Miller, bouche bée en l’écoutant. Puis j’ai dit à Reagan : « Êtes-vous en train de me dire, Gouverneur, que vous croyez aux ovnis ? » Lorsque je lui ai posé cette question, il eut un regard horrifié. Soudain, il venait de réaliser les implications de ce qu’il venait de dire. Et surtout qu’il s’était confié à un journaliste.

À la suite de cette observation, Reagan a décidé de se documenter sur ces mystérieux objets célestes :

— Quand je suis descendu de l’avion, a-t-il avoué, j’ai tout raconté à Nancy. Et nous nous sommes ensuite penchés sur la longue histoire des ovnis.

Même si face aux journalistes, Reagan se définissait comme agnostique sur la question de ces singuliers phénomènes (« ni croyant, ni non-croyant ! »), il était persuadé de leur existence bien avant d’avoir pu en observer un. Bill Boyarski, journaliste du Los Angeles Times, livre à ce sujet une anecdote survenue alors qu’il couvrait la campagne de Reagan pour le poste de gouverneur. En 1965, alors que les deux hommes traversaient à cheval une vallée californienne, le sujet des soucoupes volantes a été évoqué.


— C’était une nuit magnifique, se souvient Boyarski. Nous regardions les étoiles qui parsemaient le ciel. Et Reagan m’a dit qu’il croyait aux soucoupes volantes. Il a ajouté qu’un ami à lui en avait effectivement vu une.

Une première observation qui fait débat

Ce n’était pourtant pas la première fois que Reagan était témoin d’un tel phénomène. Il fut confronté à un ovni à la fin des années 1960. Dans son émission WNEW-AM, un show radio diffusé depuis New York, l’animateur de télévision Steve Allen précise que cela s’est passé dans le cadre d’une fête hollywoodienne. Ronald et son épouse Nancy, alors invités, ont fini par se pointer, très troublés, avec plus d’une demi-heure de retard. Leur excuse : ils s’étaient arrêtés en route pour observer un ovni se déplaçant sur la côte du Pacifique.

Cela est corroboré par l’actrice Lucille Ball qui rapporte dans ses mémoires que cela s’est bien déroulé au cours d’un dîner organisé par l’acteur William Holden. L’ambiance était parfaite, mais pas question de se mettre à table avant l’arrivée de deux invités qui avaient quasiment une heure de retard. Et ces deux retardataires étaient Ronald et Nancy Reagan. Lorsqu’ils finirent par arriver, ils étaient hors d’haleine et très excités. Le motif de leur retard : ils avaient vu un ovni et s’étaient arrêtés un long moment pour l’observer. Après que Reagan ait été élu président, Lucille Ball n’a cessé de repenser à cette soirée en se demandant : « Aurait-il gagné les élections s’il avait raconté à tout le monde qu’il avait vu une soucoupe volante ? »

En revanche, la suite de l’anecdote fait débat. Dans son livre intitulé Sage-ing While Age-ing, l’actrice Shirley MacLaine raconte que, concernant cette soirée, l’actrice Lucille Ball lui aurait fait de plus amples confidences. Nancy et Ronald Reagan auraient aperçu l’ovni alors qu’ils roulaient sur Mulholland Drive à Los Angeles. Mais ce qui est spectaculaire, c’est que l’engin aurait atterri, un occupant venu d’ailleurs en serait descendu et un échange télépathique aurait eu lieu. Cette entité aurait conseillé à Ronald d’abandonner le cinéma pour se lancer en politique. Arrivé blême et confus, le futur président aurait raconté cela à un groupe de personnes « qui l’attendaient chez le producteur de cinéma Armand Deutsch ». Lucille Ball était de ceux-là.

Des enjeux stratégiques tournés vers les étoiles

Reagan – alors en déplacements officiels – n’a pu s’empêcher, à plusieurs reprises, d’évoquer ovnis et aliens dans ses discours et prises de parole. Pas banal pour un chef d’État.


Lors du sommet diplomatique de Genève, les 19 et le 20 octobre 1985, Reagan rencontre pour la première fois Mikhaïl Gorbatchev, secrétaire général du Comité central du Parti communiste de l’Union soviétique, afin de discuter de diplomatie internationale et de la course aux armements. Le Los Angeles Times rapporte que le 4 décembre 1985, Reagan confie ainsi ses impressions aux élèves d’un lycée du Maryland :

— Je n’ai pas pu m’empêcher de dire à Mikhaïl Gorbatchev : « Imaginez comme votre tâche et la mienne serait facilitée si une menace d’une autre espèce venue d’une autre planète de l’univers pesait soudainement sur notre monde. On oublierait alors ces petites différences qui existent entre nos pays et on découvrirait une fois pour toutes que nous sommes tous des êtres humains, vivant ici côte à côte, sur cette terre. »

Deux ans plus tard, le 21 septembre 1987, lors d’un discours devant les Nations unies, le président Reagan évoque à nouveau les éventuelles conséquences d’une menace extraterrestre :

 

Dans notre obsession des antagonismes du moment, nous oublions souvent combien tous les membres de l’humanité peuvent être unis. Peut-être avons-nous besoin de quelque menace extérieure universelle pour prendre conscience de ce lien commun. Je pense parfois combien nos différences de par le monde disparaîtraient si nous devions faire face à une menace alien, étrangère à notre monde…

Reagan et Spielberg

Interviewé par Eric Vespe – dit Quint – pour les besoins du site Web Ain’t It Cool News, le cinéaste Steven Spielberg livre une savoureuse anecdote. En 1982, à la demande de Ronald et de Nancy Reagan, le réalisateur a dû organiser une projection privée de son film E.T. dans une salle de la Maison-Blanche ! Ce fut, selon Spielberg, une « soirée mémorable ». Reagan a adoré le film et Nancy a copieusement pleuré. Y assistaient quelques privilégiés dont Sandra Day O’Connor, juge à la Cour suprême, et quelques astronautes…

— À la fin du film, raconte Spielberg, le président s’est simplement levé. Il a regardé autour de lui, comme s’il comptait les spectateurs, et m’a dit : « Je voulais vous remercier d’avoir amené E.T. à la Maison-Blanche. Nous avons vraiment apprécié votre film. » Il a promené une nouvelle fois son regard parmi les invités et a ajouté : « Et il y a quelques personnes dans cette salle qui savent que tout ce qui est sur cet écran est absolument vrai. »

L’assistance a éclaté de rire, mais connaissant l’intérêt du président pour les ovnis et la vie extraterrestre, plaisantait-il seulement ?
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[image: ] CARLOS MENEM

Carlos Saúl Menem est né le 2 juillet 1930 à Anillaco, province de La Rioja en Argentine, et est mort le 14 février 2021 à Buenos Aires.

Il s’engage très jeune en politique et devient président de l’Argentine en 1989, alors que le pays traverse une grave crise économique. Il succède ainsi à Raúl Alfonsín. Puis il est réélu en 1995, après une réforme constitutionnelle qu’il lance.


D’origine syrienne et né dans une famille musulmane, il se convertit au catholicisme, religion obligatoire pour devenir président selon la Constitution argentine de l’époque. Cette clause a été supprimée en 1994.

Je crois aux ovnis !

« Comme Shirley MacLaine, le président argentin Carlos Menem a déclaré croire en la vie extraterrestre et aux soucoupes volantes », a rapporté l’agence de presse Diarios y Noticias.

Le président Menem, alors âgé de 63 ans, a fait ces déclarations le lundi 2 mai 1994 après avoir rencontré la star de cinéma américaine Shirley MacLaine qui était de passage à Buenos Aires.

— Nous avons parlé de l’énergie provenant de la Terre, a confié le président. Puis de l’existence des objets volants non identifiés. J’ai alors dit à Shirley MacLaine que je croyais en la réalité des ovnis. Après tout, pourquoi n’existerait-il pas de formes de vie plus avancées que la nôtre dans d’autres systèmes solaires ?

Une question court alors sur toutes les lèvres : le président Menem aurait-il, lui-même, aperçu de mystérieux objets célestes ? C’est en tout cas ce qu’affirme l’ufologue Rodolfo Motta, originaire d’Ezpeleta et gérant d’une petite aciérie de Buenos Aires. Il a alors déclaré à Hernan Ameijeiras, journaliste du quotidien La Nación :

— Le président Carlos Menem s’est fréquemment rendu à La Rioja pour observer des ovnis. Et il en a vu beaucoup. Espérons qu’à la suite de ces rencontres, un déclic se produira pour le bien de l’Argentine et du monde entier.

Sources

North Bay Nugget (Ontario), 4 mai 1994 • Le Soir (Bruxelles), 5 mai 1994 • Site Internet du quotidien La Nación, article du 30 novembre 1997.

[image: ] DENNIS KUCINICH

Dennis John Kucinich est né le 8 octobre 1946 à Cleveland, Ohio, aux États-Unis. Cet homme politique américain commence sa carrière en 1969. En 1977, il est élu maire de Cleveland, devenant alors, à 31 ans, le plus jeune maire d’une grande ville nord-américaine.


Plus de deux décennies plus tard – en 2004 et 2008 –, il est deux fois candidat à l’investiture démocrate pour la présidence des États-Unis. Malgré les soutiens de l’éditeur Larry Flynt, de l’auteur Gore Vidal et de l’acteur Viggo Mortensen, ses scores sont assez médiocres.

Kucinich se définit à la fois comme progressiste et pacifiste (il s’est notamment opposé aux interventions militaires américaines en Irak). Très critique du libéralisme et de certaines politiques économiques néolibérales, il n’a jamais remporté de grande élection nationale, malgré le fait qu’il soit respecté à la fois pour sa cohérence et son courage politique.

Témoin malgré lui

Kucinich est l’un des rares élus à exiger une divulgation complète des informations gouvernementales sur les phénomènes aériens non identifiés ou PAN (UAP, en anglais). En 2007, il propose un projet de loi visant à créer un « Département de la paix » aux États-Unis. Ce projet aurait inclus des mesures pour la divulgation d’informations sur les ovnis, reflétant sa volonté de transparence sur le sujet.

Cet allié politique majeur pour la reconnaissance officielle de ces phénomènes a lui-même été témoin d’une singulière observation en 1982. Cela fut rendu public le 30 octobre 2007, lors d’un débat présidentiel, lorsque Tim Russert, journaliste de NBC, lui pose la question suivante :

— Shirley MacLaine, la marraine de votre fille, affirme dans son nouveau livre que vous avez aperçu un ovni au-dessus de sa propriété située dans l’État de Washington. Elle prétend que vous avez trouvé cette observation très émouvante. Selon elle, il s’agissait d’un vaisseau triangulaire qui planait silencieusement. Elle ajoute que vous avez ressenti une connexion dans votre cœur et entendu des instructions dans votre esprit. Est-ce vrai, avez-vous vu un ovni ?

La réponse de Kucinich ne se fait pas attendre :

— C’est tout à fait vrai.

Puis il botte en touche avec une pointe d’humour :

— C’était, on est bien d’accord, un objet volant non identifié. Donc, j’ai vu quelque chose qui n’a pu être identifié. Maintenant, pour répondre à votre question, sachez que je compte déménager mon bureau de campagne à Roswell, au Nouveau-Mexique, et un autre à Exeter, dans le New Hampshire… Et puis, gardons à l’esprit que Jimmy Carter a également vu un ovni. Et que, dans ce pays, il y a bien plus de gens témoins de ce phénomène que de personnes qui approuvent la présidence de George Bush.


Pour poser sa question, Tim Russert faisait référence au livre de Shirley MacLaine intitulé Sage-ing While Age-ing (Devenir sage en prenant de l’âge) où l’actrice déclare :

 

Dennis Kucinich a vécu une rencontre rapprochée au-dessus de ma maison de Graham, dans l’État de Washington, lorsque j’y vivais. Dennis a trouvé cette rencontre extrêmement émouvante. Le parfum des roses l’a attiré sur mon balcon où, lorsqu’il a levé les yeux, il a aperçu un gigantesque engin triangulaire, silencieux, qui l’observait. Cet engin a plané, sans un bruit, pendant une dizaine de minutes, puis s’est éloigné à une vitesse totalement inédite. Il a dit avoir ressenti une connexion dans son cœur et entendu des instructions dans son esprit.

 

En novembre 2007, toujours lors d’un débat concernant la course à la présidence, la journaliste Amy Goodman de la chaîne Democracy Now ! enfonce le clou et demande à Kucinich ce qu’il a aperçu, en 1982, dans le ciel de Graham. Le politicien répond avec calme :

— Tout d’abord, j’ai été un peu surpris qu’on me pose cette question, mais je comprends qu’à Washington, la vérité est un objet volant non identifié. Je peux donc admettre avoir vu quelque chose. J’ai appris plus tard que Ronald Reagan aurait vu un ovni à deux reprises, et que Jimmy Carter aurait également vu un ovni. Je suppose donc que c’est désormais une condition préalable pour devenir président des États-Unis.

L’observation de Kucinich

Grâce à un long article du journaliste Michael M. Phillips paru en janvier 2008, nous en savons plus sur l’observation de Dennis Kucinich. En effet, après avoir gardé le silence sur cet incident durant un quart de siècle, deux personnes qui étaient à ses côtés le soir en question ont décidé de se confier. Elles précisent que cet événement les a convaincues de l’existence d’une vie intelligente extraterrestre. Ces deux témoins sont Paul Costanzo ainsi que son ex-petite amie, actrice et mannequin, qui, elle, souhaite garder l’anonymat. Costanzo – un trompettiste diplômé de Juilliard et ceinture noire de ju-jitsu – a travaillé comme assistant, entraîneur personnel et garde du corps de Shirley MacLaine. Kucinich et Costanzo sont également bons amis, ce dernier ayant été directeur adjoint de campagne et chef de la sécurité lors de l’infructueuse course à la présidence de 2004 du député.

Selon le couple interrogé, ladite observation s’est déroulée en septembre 1982 dans l’ancienne maison de Shirley MacLaine, à Graham, dans le comté de Pierce – une vaste propriété située sur une crête surplombant la rivière Puyallup, avec vue sur le mont Rainier, dans l’État de Washington. Kucinich et Shirley MacLaine, nous le savons, étaient proches. D’ailleurs, lorsque les électeurs de Cleveland ont évincé le politicien après un mandat tumultueux, MacLaine lui a offert sa maison comme refuge afin qu’il y rédige ses mémoires.

Mais que s’est-il réellement passé ce soir de 1982 ? Selon nos deux témoins, cette journée « fort étrange » a débuté par un sifflement, audible pendant des heures. Puis durant la soirée, alors que notre trio s’apprête à dîner, Kucinich aperçoit une étrange lumière au loin, à gauche du mont Rainier. Costanzo ne s’en formalise pas et pense qu’il s’agit simplement d’un hélicoptère.

Pour en avoir le cœur net, Kucinich se rend sur la terrasse pour observer ce phénomène à l’aide du télescope qu’il a offert à MacLaine. Au bout de quelques instants, le politicien interpelle le couple :

— Eh, vous devriez venir voir ça !

Costanzo et sa petite amie regardent à leur tour dans le télescope et distinguent une lumière dans le ciel qui soudain se divise en deux, puis en trois. Au bout de quelques minutes, les lueurs se rapprochent, révélant clairement trois engins triangulaires gris anthracite. Et chaque triangle est doté de feux multicolores, blancs, rouges et verts.

Costanzo estime que ces engins ont la taille d’une grosse camionnette. Son ex-petite amie déclare, quant à elle, qu’ils « sont plus grands qu’un Cessna 4 mais plus petits qu’un jet ». Aucun de nos témoins ne distingue de marquages, de trains d’atterrissage, de moteurs, de hublots ou de cockpits.

L’un de ses singuliers vaisseaux se rapproche à moins de deux cents mètres de la maison. Il reste là, en position stationnaire, au-dessus du champ qui jouxte la piscine. Il émet un son faible et pulsant, « mais rien à voir avec un moteur d’avion ! » Il reste immobile environ une minute avant de filer et disparaître à une vitesse vertigineuse.

— Rien n’a atterri, précise Costanzo. Aucun être étrange n’a débarqué. Aucun message n’a été transmis. Lorsque ces engins ont été totalement hors de vue, nous nous sommes regardés, interloqués.

À la suggestion de Kucinich, notre trio décide de noter leurs impressions et de dessiner ce qu’ils viennent de voir. Selon Shirley MacLaine, Kucinich a conservé ces croquis.


Aucun des trois n’a souhaité signaler l’incident aux autorités, et tous ont refusé d’en parler ouvertement, de peur d’être ridiculisés.

— À aucun moment je n’ai eu peur, même si je me sentais tout petit, a déclaré Costanzo. J’ai senti que j’étais en présence d’une technologie et d’une intelligence supérieures.

— C’est une preuve pour moi que nous ne sommes pas seuls, a renchéri l’ex-petite amie.

Dernier détail : nos témoins ont affirmé, ce soir-là, n’avoir consommé ni alcool ni drogue.

Kucinich a, sur-le-champ, appelé MacLaine qui présentait, ce soir-là, son show au Canada. Il lui a raconté en détail ce qu’il venait d’observer.

— Il m’a dit que c’était beau, serein, et que ça l’avait ému, a déclaré plus tard l’actrice. Il n’a pas eu peur de cet ovni. Quelle raison y aurait-il d’être effrayé lorsque l’on voit quelque chose d’aussi proche, d’aussi sophistiqué et d’aussi doux ?

Afin d’inclure l’observation de son ami dans son nouvel ouvrage, MacLaine lui en a demandé l’autorisation.

— Je peux tout à fait l’assumer, lui a-t-il simplement répondu.

Sources

• Shirley MacLaine, Sage-ing While Age-ing, Atria Books, 2007, p. 143-144 • The Register-Guard, 29 octobre 2007 • Los Angeles Times, 1er novembre 2007 • MUFON Journal, n° 475, novembre 2007, p. 17 • Seattle Times, 3 janvier 2008 • Chris A. Rutkowski, A World of UFOs, Dundurn Press, 2008, p. 209 • John B. Alexander, UFOs: Myths, Conspiracies and Realities, Thomas Dunne Books, St. Martin’s Press, 2011, p. 67-68 • Leslie Kean, OVNIs : Des généraux, des pilotes et des officiels parlent, Dervy, 2014, p. 359 • Timothy Green Beckley, Shirley MacLaine Meets the Pleiadians, Inner Light, 2015, p. 15-16.
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[image: ] GORDON COOPER

Né le 6 mars 1927, à Shawnee (Oklahoma) aux États-Unis, et mort le 4 octobre 2004 à Ventura (Californie), Leroy Gordon Cooper – dit Gordo – est un astronaute américain, pilote d’essai et ingénieur aéronautique, pionnier de la conquête spatiale. Incarné par Dennis Quaid dans le film L’Étoffe des héros, Gordo reste, pour tous les écoliers d’Amérique, un symbole de témérité et de dévouement patriotique. Passionné par l’espace – il pilote déjà l’avion de son père à 8 ans ! –, il est sélectionné en 1959 par la NASA pour intégrer le programme Mercury. Il effectue son premier vol spatial lors de la mission Mercury-Atlas 9, en mai 1963, vol d’une durée de trente-quatre heures. Après avoir tourné en orbite vingt-deux fois autour de la Terre, il remporte, à l’époque, le titre de « l’Américain ayant passé le plus de temps dans l’espace ».


— Et j’imagine, dit-il, que lors du décollage, j’ai dû également battre le record de vitesse de tout le genre humain : je suis passé de 0 à plus de 28 000 km/h en cinq minutes tout rond.

Il récidive en août 1965, effectuant cent vingt révolutions autour de la Terre à bord de Gemini V. Ce vol de huit jours, en tandem avec l’astronaute Peter Conrad, allait démontrer que l’organisme humain était assez endurant pour effectuer un prochain voyage vers la Lune.

Des soucoupes par groupe de seize

Cet excellent pilote, très téméraire, parfois considéré comme un tantinet rebelle et « hors des clous » par la hiérarchie de la NASA, dit avoir aperçu des ovnis à deux reprises.

Sa première observation remonte à l’année 1950. Gordo est alors âgé de 23 ans et appartient au 525e escadron de chasseurs bombardiers basé à Neubiberg en Allemagne de l’Ouest. Second lieutenant, il patrouille régulièrement le long des frontières de la RDA, de la Tchécoslovaquie et de la Pologne.

— C’est donc là, en Europe, au début des années 1950, que j’ai vu mon premier ovni.

Ce jour-là, une alerte retentit brutalement à travers la base. Gordo et ses copains d’escadrilles bondissent aussitôt dans leurs F-86 Sabre pour intercepter plusieurs intrus violant l’espace aérien.

— Une fois notre plafond atteint, ils étaient toujours au-dessus de nous et se déplaçaient beaucoup plus vite. Je voyais bien qu’il ne s’agissait ni de ballons ni de MiG soviétiques.

Notre jeune pilote est intrigué car, effectivement, ces aéronefs ne ressemblent à aucun appareil connu.

— Ils étaient d’une couleur métallique argentée et en forme de soucoupe. Impossible de nous en approcher pour évaluer leur taille. Ils volaient à de trop hautes altitudes pour nous !

Durant deux ou trois jours, ces étranges soucoupes survolent la base, narguant les militaires, surgissant parfois en groupe de quatre, parfois en groupe de seize.

— Elles semblaient pouvoir nous dépasser à volonté grâce à leur maniabilité et à leur vitesse. Elles pouvaient varier d’allure, aller lentement ou au contraire filer rapidement. Elles pouvaient également s’arrêter net, comme stoppées brutalement alors que nous filions sous leur ventre comme des flèches.

Les militaires sont inquiets. Et les questions fusent : ces soucoupes sont-elles là pour nous observer ? Les Soviétiques (ou un autre ennemi) maîtrisent-ils une telle technique face à laquelle nous sommes totalement impuissants ? Et si ces engins ne sont pas de fabrication humaine, d’où peuvent-ils venir ?

— Des officiers plus gradés que moi ont pris des photos et ont fait des rapports… Quelques mois plus tard, nous avons reçu une réponse. On nous a dit que, visiblement, nous avions eu affaire à des ballons-sondes flottant à très haute altitude. Pas très recevable comme explication.

Une soucoupe rayonnant sa propre lumière

Ces singulières soucoupes continuent de hanter notre témoin lorsqu’il est muté, quelques années plus tard, au centre des essais en vol de l’US Air Force sur la base aérienne d’Edwards, dans le désert californien.

— J’ai été affecté comme pilote et responsable de projet à la section Chasseurs du centre des essais en vol, au sein de la branche ingénierie.

Le 3 mai 1957, Gordo, promu jeune capitaine, dépêche une équipe pour filmer des atterrissages dans le lit asséché d’un lac. Cet exercice permet d’évaluer les propriétés des trains d’atterrissages des jets. C’est alors que deux cameramen, James Bittick et Jack Gettys, assistent à un spectacle aussi improbable qu’inattendu : après avoir sorti trois trains d’atterrissage, une soucoupe volante se pose à cinquante mètres d’eux ! Les deux hommes reviennent en courant avertir leur capitaine.

— Ces militaires de carrière étaient de vrais pros, mais ils étaient complètement retournés. Leur respiration trahissait à la fois l’excitation et la peur… Ils ont dit que cette soucoupe était de couleur métallique argentée et qu’elle ressemblait à une assiette renversée.

Les deux cameramen ont pu prendre une série de photos de l’engin. Mais lorsqu’ils ont tenté de s’en approcher, celui-ci a aussitôt décollé et s’est enfui à une vitesse vertigineuse, sans émettre le moindre son.

— Ils ont estimé que cet engin mesurait environ dix mètres de diamètre. Et qu’il pouvait transporter plusieurs personnes. Il avait une espèce de couleur argentée et semblait rayonner de sa propre lumière.

Soucieux d’informer sa hiérarchie, Gordo joint aussitôt le Pentagone :

— Un général m’a ordonné de développer les pellicules et de placer ces négatifs dans une valise diplomatique fermée à clef, puis de les envoyer immédiatement à Washington par l’avion du général qui commandait la base.

Une fois les négatifs tirés, Gordo a pu les détailler avec attention.

— J’étais stupéfait. La qualité était excellente, tout était net comme on pouvait l’attendre de photographes professionnels. L’objet pris en gros plan était une soucoupe classique, couleur argent, brillante et lisse, exactement comme l’avaient décrit mes cameramen !

Sans attendre, les négatifs sont placés dans l’avion de la base et expédiés aux experts militaires.

— Washington n’a plus jamais dit un mot sur cette affaire et aucune enquête n’a été lancée. Tout a été étouffé, comme si rien ne s’était passé.

Fort de ses observations, Gordo adresse en 1978 une lettre à l’ONU dans laquelle il note ceci :

 

Je pense que ces vaisseaux extraterrestres et leurs équipages issus d’autres planètes nous visitent, et qu’ils sont d’une manière évidente un peu plus avancés technologiquement que nous. Je pense que nous devrions avoir un programme de recherche de haut niveau, coordonné et scientifique pour analyser les données concernant les ovnis que l’on observe partout, afin de déterminer comment entrer en contact de manière amicale avec ces visiteurs.

Sources

• The Merv Griffin Show, saison 15, épisode 137, diffusé le 27 mars 1978 • Timothy Green Beckley, MJ-12 and the Riddle of Hangar 18, Inner Light Publications, 1981, p. 12-14 • Interview de Gordon Cooper par la journaliste Yolanda Gaskins, mai 1996, pour l’émission The Paranormal Borderline • Gordon Cooper, Nous ne sommes pas seuls dans l’espace : mémoires, Presses du Châtelet, 2001 • David B. Sereda, Dan Aykroyd : Unplugged on UFOs, Graviton Productions, 2006 • Timothy Green Beckley, op. cit., p. 195-199.

[image: ] JAMES McDIVITT

Né le 10 juin 1929 à Chicago (Illinois) et mort le 13 octobre 2022 à Tucson (Arizona), James Alton McDivitt est un légendaire astronaute américain, pilote d’essai et général de brigade de l’US Air Force qui a joué un rôle prépondérant dans les premiers programmes spatiaux de la NASA.

Il rejoint l’US Air Force en 1951 et devient rapidement un brillant pilote de chasse. Il effectue cent quarante-cinq missions de combat durant la guerre de Corée. Intégrant ensuite la prestigieuse USAF Test Pilot School sur la base aérienne d’Edwards en Californie (l’école des champions de l’air), il teste de nombreux avions expérimentaux et perfectionne ses compétences techniques.
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NATIONAL INVESTIGATIONS COMMITTEE ON AERIAL PHENOMENA (NICAP)®
3535 University Blvd. West
301-949-1267 Kensington, Maryland 20795

REPORT ON UNIDENTIFIED FLYING OBJECT(S)

This form includes questions asked by the United States Air Force and by other Armed Forces® investigating agencies, and additional ques-
tions to which answers are needed for full evaluation by NICAP.

After all the information has been fully studied, the conclusion of our Evaluation Panel will be published by NICAP in its regularly issued
magazing or in another publication. Please lry to answer as many questions as possible. Should you need additional soom, please use another
sheet of paper. Please print or typewrite, Your assistance is of great value and is genuinely appreciated. Thank you.

1. Name J'lmmy Carter Place of Employment

State Capitol Atlanta s 4t Governor

Education Graduate

Special Traini
Teleshane  (404) 656-1776 ity Service giesr it

Date of Obsevation (ctober 1969 Time AM

Locality of Observation Leary, Georgu
How long did you see the object? tous_10=12_ pinutes Seconds

Address

Time Zone

P
7:18 EST

Please describe weather conditions and the type of sky; i.e., bright daylight, nighttime, dusk, etc. Shortly after dark.
Position of the Sun or Moon in relation to the object and toyou.  Not in sight.

If seen at night, twilight, ar dawn, were the stars or moon visible? Stapg,

Were there more than one object? No. If so, please tell how many, and draw & sketch of what you saw, indicating direction of
movement, if any.
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$ONJCK: FLIDNG SAUCIRS
TFORMATION CONCERNING

pars; Mared 22, 2950

0
/f;,g;-,;/ ev j f/,.

Sn.'omuoa was MMM ﬁo n

An investigutor for the ALr Foroes stated tdat thres so-called
£flying sancers bad besn recovered in New Maxico. They were
doscrided as being circular in sbape witd reised centers, approxi-
mately 50 foot 4in disneter. Zack coe was occupled by thres bodies
of busas shape but caly 3 feet tall, dressed in metallic oloth of
& very fine texture. Eacd body was Paniaged in & mancer sizllar
1o tde hleckout sults veed by spesd flyers and Shat pdlote.
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Préface de Jean-Claude Bourret
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ET POP CULTURE

Des rockstars, des personnalités
les ont vus et témoignent !
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Des rockstars, des personnalités
les ont vus et témoignent !

GuyTrédaniel diteur
19, rue Saint-Séverin
75005 Paris
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Steinbeck to Write |
Flying Saucer Play|

Nice, France, Oct. 1 (R—Ameri-
can novelist John Steinbeck, in
whose previous works dilapidated
cars have figured prominently, re-
ported he now is concerned with
another mode of transportation—
flying saucers.

He is going to write a piay about
them, he said here on a stopover
en route to Italy. So far, it's only
in the note stage.

“Flying saucers symbolize.
my view, the disquiet of the world
today which searches confusedly
in an effort. to enlarge its limits,
both social and spiritual,” he ex-
plained.

“From this idea, I let my heroes
1go in their attempt to escape the
|earth. They don't make it, but I
|let them discover an equation rath-
‘er similar to that of Finstein '
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